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De  M,  l'abbé  de  S,  Efieven  ^ curé  de 
Ciboure^  député  du  bailliage  de  Labour^ 
à M,  le  préjident  de  l' AJfetnblée  na- 
tionale (M.  l'abbé  Grégoire)  y du  20 
Janvier  1791. 

M.  LE  Président  ^ 

Abfent  par  congé,  éloigné  de  Paris 
par  ordre  du  médecin , pour  changer 
d’air , & dans  Timpoflibilité  de  me  rendre 
encore  à la  capitale  pour  affifter  aux 
féances , je  m’empreffe  de  déclarer  à 
rÀffemblée  mon  opinion  fur  le  décret 
porté  au  fujet  de  Torganifation  du  clergé 
gallican. 

Il  me  fieroit  moins  qu’à  tout  autre  d’y 
donner  mon  adhéfion  , j’ai  fait  mes 
preuves.  Mon  attachement  inviolable 
à la  religion , ma  profonde  foumiffion  à 
la  jurifdiâion  fpirituelle  de  l’églife , mon 
refpeft  inaltérable  pour  tout'ce  qui  peut 
émaner  du  vicaire  de  J.  C.  en  terre , la 
foi  catholique  ^ apoftolique  & romaine , 
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que  j'ai  été  annoncer  au-delà  des  mers,^ 
aux  infidèles , aux  payens  & aux  bar- 
bares ; les  cachots  ténébreux  & les  prw 
fons  que  .j^ai  effuyé , font  les  mo- 
tifs qui  me  déterminent  à refufer 
tout  affentement  au  régime  défaftreux 
décîéîé  par  TAffemblée  ; & duflé-. 

je  , au  milieu  daiommes  qui  fe  difent 
chrétiens  , & par  leurs  mains  , en- 
durer les  mêmes  peines  que  mont  fait 
fouiirir  des  payens  & des  barbares  , je 
m y foumeîs  d’avance  , trop  heureux  de 
veiier  mon  iang  pour  une  fi  belle  Sc  fi 
julle  caufe  ! 


Je  luis  &c. 

S AIN  T-E  s TE  VEN, 
Député  du  Labour. 

N Ota.  II  eil:  eiientiel  d'obferver  que 
le  figiiataire  de  cette  lettre  eft  lerefpec- 
tabic  abbe  de  Saint-Efieven.  Au  fortir 
du  féîiiinaire  de  Saint-Sulpice  , & prêt 
à avoir  des  places  difiinguées  dans  le 
cierge  , tant  à caufe  de  fon  mérite  per-' 


fonnel  que  par  fa  naiffance  diftinguee, 
il  préféra  , à Tâge  de  vingt-fix  ans  ^ 
d’entrer  au  noviciat  des  Jéfuites, 

Après  quelques  années  de  retraite  & 
d’exercice  relatifs  aux  miffions  étran- 
gères , il  obtint  de  fes  fupérieurs  d aller 
prêcher  1^  foi,  en  qualité  de  miffionnaire, 
dans  les  royaumes  de  Maduré  & de 
Carnate. 

Dix-fept  ans,  durant  lefquels  il  a 
exercé  les  fondions  de  Tapoftolat^  lui 
acquirent , non-feulement  la  vénération 
des  néophites  & des  chrétiens,  mais  en- 
core celle  des  bramines  eux-mêmes. 

Il  relTentit  les  effets  de  leur  eftime 
pour  lui,  lorfqu’il  fut  tiré  du  fond  d’un 
horrible  cachot , où  il  a voit  été  ren- 
fermé par  ordre  d’un  Nabab.  Le  prétexte 
defon  emprifonnement  fut , qu’ayant  été 
envoyé  pour  otage  par  M.  de  l’Aile, ce  gé- 
néral imprudent  & peu  efclave  de  fapa- 
role,avoit  fait  recommencer  les  hoftilités. 

Le  chef  des  bramines  du  canton  , tou- 
ché de  fes  fouffrances  , & encore  plus 
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affuré  de  fou  innocence  , fe  tranfporta 
chez  le  prince  irrité  mal-à-propos  contre 
lui , & vint  à bout  de  le  délivrer  par 
fes  inftances. 

L'opinion  qu  avoit  ce  prêtre  des  faux 

dieux,  des  vertus  du  milîîonnaire  ^ le  dé- 
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termina  à cette  démarche , & à le  com- 
hier  de  fes  careffes,  en  lui  détachant 
lui-meme  fes  chaînes. 


